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SUR le terrain du social, 
l'Udis n'y va pas avec le 
dos de la cuillère. Et c'est 

même un euphémisme. La 
réalisation de la passerelle à 
Igoumié longue de 38 mètres, 
en témoigne. Et c'est loin d'être 
tout. Actuellement, 15 jeunes 
de ce même quartier suivent 
une formation de conducteur 
de voiture aux frais de cette 
formation politique afin de les 

sortir du chômage.
On pourrait dire que l'Udis a les 
yeux de Chimène pour Igoumié, 
où il y a peu, elle avait réalisé 
une installation hydraulique au 
bénéfice des populations. La 
passerelle d'Igoumié n'est pas 
la première qu'elle réalise. De 
nombreux quartiers de Libreville, 
voire dans le Komo-Mondah, 
disposent aujourd'hui de ce type 
d'ouvrages qui les soulagent dans 
la circulation des personnes et 
des biens.
Sur le volet emploi, de nombreux 

jeunes sont actuellement en 
formation avicole dans la ferme 
de son président à Meyang, à la 
périphérie de Ntoum.
Ces actions sociales viennent 
se greffer à bien d'autres que 
l'Udis a organisées telles que 
les campagnes sanitaires (pour 
plusieurs pathologies) aussi 
bien à Libreville qu'à Owendo 
pour des milliers de personnes. 
Tout cela en même temps que 
la distribution des articles 
scolaires aux élèves de certaines 
communes du pays.

Le social autrement
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DÉ S O R M A I S ,  u n 
" pont " est jeté sur le 
cours d'eau séparant 

les deux parties qui forment 
Igoumié 1 et Igoumié 2 dans 
le 2e arrondissement de la 
commune d'Owendo. Jusque-
là ,  i l  é tait  di f f ic i le ,  voire 
impossible à certaines périodes, 
aux populations des deux rives 
de la rivière de se mouvoir 
à leur guise. L'obstacle étant 
justement celle-ci qui charriait 
moult risques sérieux pour s'y 
aventurer. Lorsque le cours est 
bas, c'est à l'aide de quelques 
planches fragiles que les usagers 
le traversaient. Une traversée 
souvent périlleuse, en raison 
des reptiles et autres caïmans 
qui le peuplent.
En outre, les fils de courant 
électrique qui s'y trouvent 
représentent un véritable 
danger. Un danger qui s'est 
t r a d u i t  r é c e m m e n t  p a r 
l'électrocution mortelle d'un 
bœuf qui paissait aux abords. 
"Là c 'est un animal,  et si 
c'était un être humain ?", s'est 
demandée Cynthia Amorissani 
Kota. La litanie des difficultés 
de circulation des personnes 
et des biens énumérée par les 
habitants reflète  non seulement 
l'importance du rôle que joue 
ce cours d'eau mais aussi 
l'impératif d'y jeter un ouvrage 
permettant sa traversée aisée.
Après plusieurs espoirs perdus 
(du fait de maintes promesses 
non tenues  par  cer taines 
personnalités), une magnifique 
passerelle enjambe depuis le 
16 avril 2022 cette rivière. Plus 

qu'un simple ouvrage, c'est 
une nouvelle vie qui est entrée 
dans la région, l'impact socio-
économique étant évident. La 
joie qui animait les populations 
des deux bords n'était que 
l'expression d'un rêve devenu 
réalité, comme l'a souligné le 
notable Paulin Metandou. Et 

l e  g r o u p e  d e 
f e m m e s  d e 
chanter : "Oui, 
j'étais là quand il 
y a eu le pont… 
" ,  d o n n a n t 
u n  c a r a c t è r e 
historique à la 
réalisation.
Œ u v r e  d u 
parti politique 
l ' Un i on  p ou r 
la démocratie 
et l'intégration 
sociale (Udis), 
cette passerelle 
longue  de  38 
m è t r e s ,  e s t 
u n e  r é p o n s e 
à  u n e  s é r i e 
d e  d o l é an c e s 
exprimées par 
l e s  h abi t ant s 

d'Igoumié souffrant de cette 
absence d'ouvrage sur ce cours 
d'eau, lors de leur rencontre du 
27 novembre 2021 : " Nous avons 

un grave problème, ici Monsieur 
le président. Quand il a plu, nous 
ne pouvons plus traverser le 
cours d'eau qui sépare les deux 
parties du quartier. Si vous 
pouvez nous aider aussi à ce 
niveau… ", avait déclaré ce jour-
là le représentant des notables.
La gratitude des populations au 
président de l'Udis est d'autant 
plus forte qu'après avoir essuyé 
des lettres mortes adressées aux 
administrations et personnalités 
sur ce sujet, c'est lui, Hervé 
Patrick Opiangah qui a accepté 
de voler à leur secours. Sans leur 

faire de promesse formelle de 
réalisation, le président de l'Udis 
leur avait répondu qu'il avait 
compris cette préoccupation.
Comme il fallait s'y attendre, la 
cérémonie de la mise en service 
de cet ouvrage a donné lieu à 
une flopée de réjouissances 
marquant la fin d'une époque 
extrêmement difficile pour 
les populations qui voyaient 
les enfants braver les dangers 
d'une traversée de rivière bien 
problématique. Symboles et 
présents ont ainsi été remis à 
Hervé Patrick Opiangah dans la 

pure tradition kota, majoritaire 
dans Igoumié dont une grande 
partie s'appelle d'ailleurs " 
Quartier Bakota ". Ceci pour que 
les mânes bénissent son œuvre 
et qu'il persévère dans l'action 
sociale devenue son ADN.
Le président de l'Udis n'est pas 
resté indifférent à cet accueil 
fait de chaleur, d'enthousiasme 
et d'amour. Pour lui, à la limite 
de ses moyens, il fera toujours 
ce qu'il peut dans le sens des 
réalisations à portée sociale et 
humanitaire.

Igoumié : voici la passerelle 
tant attendue !
DES décennies durant, 
le cours d'eau qui 
traverse ce quartier 
du 2e arrondissement 
d'Owendo a rendu 
problématique sa 
traversée par les 
populations. Grâce au 
parti politique Udis, 
un ouvrage l'enjambe 
désormais. À la grande 
joie des habitants…

"Nous avons 
un grave 

problème, 
ici Monsieur 
le président. 

Quand il a 
plu, nous ne 

pouvons plus 
traverser le 
cours d'eau 

qui sépare les 
deux parties 

du quartier. Si 
vous pouvez 

nous aider 
aussi à ce 
niveau… "

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Séquence de la coupure du ruban symbolique de l’ouvrage réalisé au profit des populations d’Igoumié par l’Udis.
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